
Quelques heures avant que ne soit réaffir-
mée officiellement l‘interdiction des rassemble-
ments extérieurs compacts de plus de six adul-
tes, Typo 1

er
, Seigneur de Saliès, s’en arrive au

rendez-vous déjà discipliné des cyclos du gr 4 et
de celui des Tamalous.

Euphorique à l’idée de voir bientôt appa-
raître sur son compteur le chiffre de 3000 kms
parcourus depuis début janvier, Typo 1

er
s’intègre

sagement au groupe 4 qui, sagement lui aussi,
s’auto-organise en trois sous-groupes de six
cyclos quittant Albi. Respectueux des consignes.

Tchatche à deux roues

Départ urbain prudent sous un soleil cha-
leureux. Gambettes et avant-bras vont bronzer à
l‘insu de notre plein gré. Parmi nous, Jacky et
Tony, les deux octogénaires paraissant chacun
quinze ans de moins, pédaleront de concert, par-
lant peut-être, des derniers résultats du
Sporting-Club-Albigeois, club fétiche depuis tou-
jours de Jacky. A moins que Tony n’évoque son
projet de relier Saint-Jacques-de-Compostelle.

Les derniè-
res minutes du
récent match
France-Galles nour-
rissent aussi les
commentaires de
Jean de Cambon,
d’Alex du Verbial,
de Walter le Titan
de l‘autre siècle et
de Francis de
Rouffiac, remis de
sa récente chute..
“Et maintenant
pourquoi pas ga-
gner le Tournoi” ?
blaguent-ils..

Passage sans le moindre arrêt devant la
Cave de Labastide-de-Lévis “créateur de vins de
légende”, lit-on en avalant un peu d’eau de nos
bidons. Efforts variés pour vaincre quelques
biscouettes et rempaillous puis arrêt-ravitaille-
ment véritable à Villeneuve-sur-Vère.

Quelques boulistes nous saluent et rigo-
lent quand on leur demande de savourer
quelques morceaux de truffe. “Trop tard”! Un de
nos cyclos, Jacques de Trombinoscope, retrouve
alors, sur la place, par hasard, une ancienne col-
lègue de Rascol et tous deux évoquent le bon
temps. “C’était un super-collègue” me dit en
aparté l’affable villeneu-voise.

On rejoint Milhavet, salués poliment par
trois chiens gardiens d’une belle demeure en
pierre blanche puis, plus loin, par un couple en
plein jardinage. Que de calme, que de bien être
symbolisent-ils ensemble.

L‘Entre-potes de Salles sur Cérou

On savoure l’ambiance sans oublier les
affres sanitaires de notre époque, pénalisant
tous les plus jeunes ou plus âgés. ”C‘est pres-
qu’un bonheur insensé que celui de notre géné-
ration de retraités valides et sans vrai souci
financier”! me dis-je en pédalant sur mon
Spécialized . 

“L‘Entre-potes”
de Salles-sur-Cérou
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Petites routes champêtres à profusion et
belle descente un tantinet traîtresse vers Salles-
sur-Cérou. Près de Cammarc, on longe une cha-
pelle toute mignonnette entourée de champs,
peut être celle de Saint-Martin-de-Cammarc.
Tout un symbole bucolique et pastoral!

Salles la Pierreuse, dit-on ici. On aime
tous ce village médiéval, ses couleurs, ses mai-
sons de grès rouge, ses rues, ses puits, son res-
taurant près du pont, sa pierre travaillée jadis
dans une soixantaine de carrières. Elle respire
l‘histoire et celle pas vraiment chevaleresque de
la croisade contre les Albigeois en vallée du
Cérou .

Claude L, cyclotte des plus érudites,
raconte son ancienne visite du village, sous la
conduite de l‘instituteur. “Les clefs de l‘Eglise

Saint-Sauveur du 13
ème

siècle se prenaient alors
chez une dame du village”. Et de nous parler des
quatre statues en bois polychrome symbolisant
la Justice, l‘Espérance, la Force et la Prudence.

Jean-Louis le Basque photographie une
des maisons de la rue principale. Façade en pier-
re de Salles, portes et volets d’un rouge flam-
boyant, petite terrasse en bois sur le devant de
rue agrémentée d’une table de bistrot. On dirait
vraiment un bistrot de village. D‘ailleurs, c’en est
un et il porte le nom délicieux de l‘Entre-Pote.

Retour sur Albi, via la vallée du Cérou et
Monestiés où on retrouve lors de quelques
instants de pause l’équipe des juniors d’Albi-
Vélo-Sports et leur gentil éducateur-sénior-
accompagnateur en scooter rétro. On les laisse
naturellement s’envoler à leur rythme. On rejoint
Carmaux, le Garric et les abords de Valdériès
avant de descendre vers Arthès .

Devant le pont d’Arthès-Saint-Juéry, à
l‘heure de la dissolution de notre groupe 4, me
revient en mémoire cette belle appellation du
bistrot entrevue à Salles.

L‘Entre-Potes.

Elle aura symbolisé notre sortie.
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